
Pensées d'automne
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Automne, il U- taiil vnuunv au -énic ù rcin„i,
Us nunits, l'a,:nr, sans (,u(,i tu j;lissc- dans la ian^n-,
Il faut le Iiêlri- ail 1-1 MU 1111 sci-ptn- aux luanis d'un roi,
l'it la feuille ni.,rte à ton diadème étram:K<-'.

fjuaiid aux .-leiix mouraiilN, les oiseaux en lonj^s convois,
l'oniuiii m luvaiit eMmnie un crêpe qui s'eUran^'e.
Ta UK'laueolii- rst riiaMiiMiiicusc loi

Oui nous e.,ii-,,k. de tout ee <iim ])as^e .1 elian;,'e.

Tes feuilles font di k iir e^-aiin silencieux,
Des chemins d'or montant sous un ciel radieux
JiiMiu'à làpii. s;,,;, met des monts mélancoliciues.

Dans le vaIIo„ aux chants doux, aux pomauer. antiques,
La temlle tond)ant fait aux fruits morts un linceul,
lit l'arbre éploré seul demeure, sombre aïeul.

Dans les Montagnes de St-Bruno. (1<)1(>)
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